                                      LES TROPES. Généralités

      Stylistique, branche de la linguistique ayant pour objet d’étude les différents moyens  d’expression dans le discours, notamment littéraire.

      La stylistique s'intéresse aux tropes, c'est-à-dire aux mots et expressions employés dans un" sens figuré». Très souvent, ayant saisi un rapport ou une ressemblance entre deux choses, on use du mot désignant l'un de ces objets (ou phénomènes) pour dé​nommer l'autre. Il y a alors une transposition du sens, le mot est pris au "sens figuré ».

La transposition du sens est une des sources d'enrichissement du vocabulaire d'une langue. Souvent le sens figuré d'un mot devient traditionnel et finit par ne plus être senti comme tel par les usagers. Ainsi, quand nous disons  'les bras d'un fauteuil', 'au pied de la montagne’, nous employons les mots  'bras', 'pied' dans leur sens dérivé (производное). 

      On distingue plusieurs espèces de tropes selon la nature des rapports qui établissent entre les réalités.
La comparaison : elle consiste à rapprocher deux éléments, un comparé et un comparant, pour en souligner les ressemblances ou les différences. Le rapprochement des deux termes se fait au moyen d’un outil de comparaison.

Ex. : Les dauphins (terme comparant-то, что  сравнивается)  sautent comme (outil de comparaison) des carpes (terme comparé – то, с чем сравнивается).  (Louis Aragon)
La musique souvent me prend comme une mer! (Baudelaire).
Une comparaison peut servir à porter un jugement. Celui-ci peut être dévalorisant, ou valorisant, Ex. : Sa conversation était plate comme un trottoir de rue... (Flaubert), Toute sa gentille personne sentait frais comme un bouquet. (Flaubert). 

A l'inverse, certaines comparaisons sont devenues banales du fait d'une utilisation trop fréquente. Elles ne traduisent plus aucune recherche stylistique. On les appelle des clichés : Etre blanc comme un linge ; bavard comme une pie...

La métaphore : comme la comparaison, elle rapproche deux éléments, mais sans les relier par un outil de comparaison. 

Ex. : Le printemps de la vie pour parler de la jeunesse. Cet homme d’affaires est un requin.
 Le monde est un grand bal ou chacun est masqué. (Vauvenargues)
Une heure n'est pas qu'une heure, c'est un vase rempli de parfums, de sons, de projets et de climats... (Proust)
La métonymie : cette figure consiste à désigner un être ou un objet par un autre être ou objet qui a un rapport avec lui. 
Ex : Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait  (proverbe) ; boire un verre (le contenant désigne le contenu). 
Tout Brest accourut. ( Chateaubriand) - le nom de la ville désigne l’ensemble des habitants.
Le symbole pour la chose: Les lauriers, pour la gloire.

La personnification : procédé stylistique qui consiste à présenter comme un être animé une notion, une abstraction, une chose ou toute forme de réalité inanimée.
Ex. : « Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, Lui demande ce qu’il faut faire» (La Fontaine)
	Anaphore  -Variete de repetition selon laquelle on reprend le meme mot ou la meme expression en tete de differents membres de la phrase.


	Aime-moi 

Car. sans toi 

Rien ne puis 

Rien ne suis. (Paul Verlaine)


	Ellipse. Figure syntaxique selon laquelle on omet un ou plusieurs elements de la phrase qui sont faciles a retrouver; voila pourquoi la phrase reste comprehensible.


	On transporte un blesse a l'hopital. 

— Marie? demande le medecin. 

— Non, accident d'auto. (Blague)



Hyperbole. Trope qui consiste à exagérer l’expression d'une idée, d'un sentiment, d'un fait pour les mettre en relief.
Ex. : Tu es plus belle que le ciel et la mer. (Blaise Cendrars)
Litote. Trope qui consiste à se servir d'une expression qui affaiblit la pensée. Pour faire entendre le plus en disant le moins. Elle prend très souvent la forme d’une double négation. 

Ex. : Cette jeune fille n’est pas indignée de votre attention. Cet article n’est pas inintéressant.

L'oxymore est une alliance paradoxale de mots contradictoires qui a pour résultat une nouvelle notion.

Ex. : Voilà un beau jeune vieillard. (Molière) ; la joie triste, un silence éloquent, le feu glacé, le luxe de la pauvreté.
L’antonomase consiste à remplacer un nom propre par un nom commun, ou un nom commun par un nom propre: Chaque famille a son Grandet ! Méfie-toi des Don Juan !
La périphrase remplace un mot par expression détournée qui précise son sens. Quelquefois la périphrase est employée pour éviter des répetitions : François Hollande a accueilli  une délégation des hommes d’affaire. Le président de la République s’est longtemps entretenu avec l’élite du business. 
L’apostrophe consiste à s’adresser à un destinataire (présent ou absent, vivant ou mort, animé ou personnifié), afin de  l’interpeller sur le mode exclamatif :

O Napoléon ! qu’elle était grande, ton époque... (Zola)
Le style officiel excepté, tous les styles du français moderne ont recours aux tropes. 

